
DU RIRE À LA SAUCE 
RÉUNIONNAISE
Hémisphère Events présente une
soirée d’exception ce 13 août à
l’Institut Mahatma Gandhi, à Moka. La
soirée, intitulée « Humour des îles »,
débutera à 20 heures et réunira les
artistes de La Réunion. On y retrou-
vera Jean-Laurent Faubourg, Marie-
Alice Sinaman et Thierry Jardinot.
Quant à la prestation locale, elle sera
assurée par le groupe Kas Dan Tas.

SOIRÉE « PUCE & LOVE »
À TRIANON
Une soirée en mémoire d’Elisabeth
Pigeot sera organisée le 7 août au
Centre Equilibre à Trianon. Organisée
par « La Muzik Au Bout du Tunnel »,
la soirée « Puce & Love » cherche à
promouvoir la bonne conduite des
Mauriciens qui veulent s’amuser tout
en restant conscients de la sécurité.  

CONCERT : ALKA YAGNIK 
SUBJUGUE LES MAURICIENS
Elle est venue et a conquis ses fans.
En concert samedi soir au Centre
Swami Vivekananda, la chanteuse
indienne Alka Yagnik a fasciné le pu-
blic. Une fois de plus, l’agence Im-
media a proposé un concert de haute
facture avec Alka Yagnik, qui était déjà
venue à Maurice en mars 2005.
Arrivée vendredi dernier, elle est
repartie dimanche pour préparer une
série de concerts à travers le monde. 
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AMaurice, en mai dernier, pour des
raisons familiales, Yovina a pu
renouer avec les coutumes et les

traditions de son pays natal, Maurice. Le
temps d’une visite, mais le temps aussi de se
replonger dans le temps et dans ses sou-
venirs d’enfance. De la vie sociale, aussi,
mais surtout de la dure réalité à laquelle
sont confrontés les artistes mauriciens. Car
se faire un nom, à Maurice, est extrême-
ment difficile dans ce domaine. 

« L’art reste un passe-temps pour les
Mauriciens. Ils n’ont pas cette culture d’ac-
quérir des oeuvres d’art. Le peu d’artistes à se
faire connaître sont toujours les mêmes qui
retrouvent devant les projecteurs. Les nou-
veaux, eux, ont beaucoup de mal à se faire
une place », estime la jeune femme. 

En Angleterre depuis 2005, Yovina s’est
vite fait repérer pour ses talents. Ses études
en Nursing la poussent à se trouver du tra-

vail dans un hospice. Et c’est là-bas qu’elle
dévoile sa passion pour l’art à travers l’une
de ses fresques, réalisée sur le mur dans la
salle où se réunissent tous les patients. 

TALENTS CACHÉS
Cette première réalisation n’aura laissé per-
sonne indifférent. Depuis, les gens l’accos-
tent pour lui demander de participer à
d’autres projets. Heureuse de cet engoue-
ment, elle a accepté certaines offres et
réalise encore aujourd’hui des portraits sur
commande. 

Yovina est soutenue dans sa démarche
par Simon Jones, un ‘web designer’ avec
qui elle est mariée. Celui-ci la pousse ainsi
à aller de l’avant avec ses projets artistiques.
Pour ce faire, il lui a même créé un site
internet où ses oeuvres peuvent être con-
sultées (www.yovina.co.uk). 

Un petit tour sur ce site suffit pour se
convaincre de son talent. Un talent qui,
soyons-en certains, finira par être reconnu à
sa juste valeur.

PEINTURE

YOVINA PREND 
LE COEUR DES ANGLAIS

Loin des yeux, près du coeur. C’est ainsi que Yovina Mooroogiah-
Jones est décrite par ses proches. A 26 ans, l’artiste-peintre 
s’est installée à Watford, en Angleterre où elle est étudiante.


